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« pluribu» unus. * En dépit du nombre des Ingrédients la couleur 
du plat est une ». Il est vraisemblable que nous avons Ici 
ls source cherchée. Elle n'est pas des plus nobles, mais qu’importe 
si elle est vraie.

— A titre de curiosité utile, voici quelques-unes des devises des 
Etats de l’Union étoilée. Comme on va le voir, il y en a en anglais, 
en latin, en français et en grec.

New York, Excelsior. 
Pennsylvanie, Virtue, Liberty. 
Virginie, Sic semper tyrannie. 
Kansas, Ad astra per aspera. 
Californie, Eureka.
Maine, Dirigo.
Vermont, Freedom and Unity.

Massachusetts, Ense petit placi- 
dam sub libertate quietem. 

Rhode Island, Hope. \tinet. 
Connecticut, Qui transtulit sus- 
Maryland, Cressite et multiplica- 

mini.
Minnesota, L'Etoile du Nord.
Caroline du Sud,Dum spiro spero.

— Tandis que j'y suis et vu que nous sommes en vacances, temps 
oh, dit-on, il faut détendre l’arc, je demande la permission de dire 
aussi l’origine du surnom d’Uncle Sam dont jouit le gouvernement 
des Etats-Unis.

Immédiatement après la déclaration de la guerre de l’Indépen
dance, Elbert Anderson, de New York, vint à Troy pour y faire des 
approvisionnements. Le marchand auquel il s'adressa s’appelait 
Samuel Wilson, mais n’était communément connu que sous le nom 
d'Uncle Sam. Celui-ci, un vrai patriote, adressant les colis h son 
client, ajouta à la suecription ordinaire du nom et de la ville de ce 
dernier, les lettres U. S., par lesquelles l'on commençait à désigner 
les Etats-Unis. « Que veulent dire ces deux lettres 1 » se demandè
rent les débardeurs. Uncle Sam, leur répondit-on. Le mot fit for
tune. Ces ouvriers devenus soldats le transportèrent dans les rangs 
de l’armée. Et voici comment John Bull eut un frère.

Quoi d’étonnant si depuis lors, Troy, la tant jolie ville sur l’Hud- 
«on> a pris elle-même pour devise : Ilium fuit sed Troya est. « Uion


